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Que tous soient un (Jean 17 : 21) Priez sans cesse (1 Thess. 5 : 17)

Les cellules chrétiennes actives:
un instrument merveilleux de
croissance et de témoignage.
par David Adeney *

Environ deux ans après la prise du pouvoir par les com-
munistes chinois, un étudiant chrétien rapporta par écrit
qu’un règlement défendait à plus de cinq personnes de se
réunir à la fois. Il termina sa lettre par les paroles de notre
Seigneur :

« Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis
au milieu d’eux. » (Mat. 18 : 19-20)

Puis il ajouta : « Deux plus trois font cinq ; nos groupes de
prière continuent. » Plus tard, même les petits groupes
furent interdits et les cellules furent forcées d’entrer dans
la clandestinité. Mais, malgré les sanctions sévères
pleuvant sur ceux qui furent pris, les chrétiens ont continué
à cultiver la communion fraternelle et à témoigner par le
moyen de ces petits groupes. Des cellules chrétiennes se
sont également révélées très utiles dans beaucoup de pays
du monde libre, pour affermir la foi de beaucoup et encou-
rager l’évangélisation.

Origine des cellules chrétiennes

Même il y a 50 ans, les cellules ne représentaient pas un
phénomène nouveau. En fait, les premiers chrétiens utili-
saient déjà de petites communautés pour répandre dans
tout l’Empire romain le message du Seigneur Jésus. Bien
avant l’apparition de bâtiments et d’institutions ecclésias-
tiques, les croyants se réunissaient dans les foyers, situés
à l’époque sous le même toit que les ateliers de travail.
Ainsi l’Eglise rendait témoignage là où les gens vivaient et
travaillaient.

Le Seigneur Jésus a concentré ses efforts sur la forma-
tion d’un petit groupe de disciples. Il les a appelés à être

ÉDITORIAL
Nous vivons à une époque et dans une
société de plus en plus individualiste. Le
courant qui nous entraîne est celui du
« chacun pour soi ». Les relations se fra-
gilisent, les familles même se disloquent
et ne sont plus des lieux de partage et de
vraie vie commune. L’Eglise pourtant est
appelée à être un corps, où les différents
membres sont connectés les uns aux
autres. Dans ce contexte il est important
voire vital d’avoir des lieux de partage,
de prière et de communion fraternelle
pour cultiver et nourrir notre vie spiri-
tuelle. Les cellules de prière et les grou-
pes de maison sont à développer et à
privilégier dans notre pratique de la vie
chrétienne. Aussi avons nous décidé de
consacrer l’article principal à ce thème
afin de ranimer la vision et redonner
quelques principes importants pour leur
bon fonctionnement.

Nous vous invitons également à décou-
vrir une nouveauté. Nous avons jugé utile
d’inclure dorénavant dans le Lien un
plan pour l’animation des cellules ou
groupes de partage. Vous trouverez donc
en page 5 un thème, des textes bibliques
et des questions pour engager un par-
tage sur un aspect de la vie chrétienne.
La discussion à laquelle chacun est invité
à prendre part doit conduire à un mo-
ment de prière qui sera une réponse per-
sonnelle au sujet discuté.

Alors que vous lirez ce Lien, que vous
partagerez vos vies dans la communion
fraternelle et que vous prierez seul et
avec d’autres, nous prions que Dieu
vous encourage, vous renouvelle et vous
inspire.

La rédaction
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avec Lui, puis Il les a envoyés témoigner, en leur
enjoignant de revenir et de présenter un compte
rendu de leur travail. Ainsi Dieu veut que l’Église
fonctionne comme un centre d’engendrement
spirituel et de formation, équipant les chrétiens
pour être témoins du Christ dans le monde.

Ainsi l’Esprit de Dieu a obligé le monde non
chrétien à s’émerveiller devant la réalité de la
présence de Jésus ressuscité, vivant pour
toujours, venant en gloire.

Communion fraternelle authentique

Le succès d’une cellule chrétienne dépend
d’un profond souci mutuel et du partage des
joies, des fardeaux et des problèmes concrets
entre les différents membres. Ainsi les lettres de
Paul furent sans doute lues et discutées dans de
petits groupes, dans les églises de maison
dispersées tout autour de la Méditerranée. Dans
ces lettres, nous ne découvrons pas seulement
un profond enseignement doctrinal, mais aussi
l’application des principes de la foi aux détails
de la vie quotidienne. Il s’agit de reconnaître la
Seigneurie de Christ à tous les niveaux de l’exis-
tence. Chacun doit constamment prendre des
décisions concernant sa famille, son éducation,
ses affaires, ses loisirs, ainsi que son engage-
ment social et politique. De telles décisions
concernent souvent plusieurs domaines à la
fois. On comprend donc qu’un membre aura
souvent besoin de l’aide des autres dans le
groupe pour bien discerner et suivre la direction
de l’Esprit. Par exemple, Paul, s’adressant aux
chrétiens de Colosses, brosse le tableau d’un
groupe de croyants étudiant la Parole de Christ,
puis s’instruisant et s’exhortant mutuellement
afin de tout entreprendre et décider au nom de
Jésus-Christ (Col. 3 : 16-17).

Enseignement et formation

La cellule insiste sur la formation de ses
membres. Elle ne doit pas se limiter en séances
de simple partage spontané sur la vie privée,

sans enseignement objectif. Les chrétiens du
premier siècle « persévéraient dans l’enseigne-
ment des apôtres ». Les croyants de Bérée
examinaient chaque jour les Écritures. (Actes
2 : 42 et 17 : 11)

Des cellules aux rencontres régulières, tra-
vaillant dans le cadre de l’église, accorderont
toujours la priorité à l’évangélisation. Toute
cellule qui ne se multiplie pas risque de mourir.
Un groupe doit viser à se reproduire lui-même,
en préparant ses membres à fonder d’autres
cellules. Les rencontres se tiendront surtout en
dehors des bâtiments ecclésiastiques, dans des
endroits où les non-croyants viendront plus
volontiers. Un des objectifs principaux sera
d’aider les membres du groupe à contacter
leurs amis non-chrétiens. Les membres prie-
ront ensemble pour les amis auxquels ils ont
parlé de Christ et discuteront sur les moyens de
rendre leur témoignage plus efficace. On pourra
inviter dans le groupe les personnes vraiment
intéressées ; les membres pourront de temps en
temps rendre témoignage à la puissance de
Christ dans leur vie, lorsque des amis non-chré-
tiens seront présents. La cellule mère pourra
commencer à se multiplier chaque fois que l’un
ou l’autre de ses participants se rencontrera
avec un ou deux non-chrétiens pour des études
bibliques d’évangélisation ou pour partager la
grâce et discerner la volonté du Seigneur Jésus
qui les dirige en Dieu.

Leurs objectifs doivent être clairs. Une cer-
taine spontanéité devrait cependant les caracté-
riser. Les cellules ne subsisteront que dans la
mesure où des hommes et des femmes, consa-
crés à Jésus-Christ, sont dirigés par le Saint-
Esprit à les former. Les pasteurs et les prêtres
qui encouragent la fondation et la croissance de
telles cellules verront les fidèles construits dans
la foi

La cellule est un poste d’avant-garde dans la
croissance de l’église. Les chrétiens qui évan-
gélisent continuellement leur milieu grandissent
spirituellement. Sans un réseau efficace de
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ou huit représentent probablement un nombre
idéal. La croissance se fera par reproduction, en
préparant les membres à commencer d’autres
cellules.

Cette description du mouvement des cellules
chrétiennes ne représente pas seulement une
suggestion intéressante. C’est un appel à l’ac-
tion. Nous vivons une époque critique. L’Eglise
est aujourd’hui engagée dans une guerre à la
mort et à la vie ; mais elle appartient au camp de
la vie et de la victoire, quelles que soient les
circonstances.

Ce sera peut-être à nous de prendre l’initia-
tive de fonder une cellule. Trouvons un ami qui
partage notre vision, passons beaucoup de
temps dans la prière, puis recrutons des mem-
bres pour notre groupe, en cherchant à établir
une communion vraiment profonde débouchant
sur l’évangélisation active. Si dans notre entou-
rage, nous connaissons des serviteurs aux
qualités apostoliques (voir le dernier n° du Lien),
nous serons grandement aidés.

Les cellules chrétiennes actives se multi-
plient. Elles portent différents noms et suivent
différents modèles. Dans chaque pays où
l’église désire un renouveau spirituel et cherche
concrètement à atteindre des non-chrétiens,
des cellules surgissent. On en trouve dans les
bureaux comme dans les écoles et les universi-
tés. Certaines sont interdénominationnelles et
interconfessionnelles, alors que d’autres s’intè-
grent à la vie et au ministère de l’église locale.

Causes de l’échec de certains groupes

Hélas, toutes les cellules ne réussissent pas.
Parfois, c’est la désillusion, on se plaint que la
méthode mène à l’échec. Certains groupes n’ont
aucune vitalité profonde et n’atteignent pas les
non-chrétiens. Qu’est-ce qui ne va pas ? Le
diagnostic d’une cellule malade inclura sans
doute l’un ou l’autre des points suivants.

1. Fausse attente — Certains ont fondé des
groupes dans la persuasion qu’il s’agissait

cellules poussant un nombre toujours plus
grand de chrétiens à témoigner personnelle-
ment, les fruits à long terme d’une grande cam-
pagne d’évangélisation seront limités.

Les membres authentiques de chaque cellule
chrétienne prouvent, par leur témoignage en-
thousiaste et leur foi courageuse, qu’ils ont un
sens profond de leur destinée : ils savent que
tout genou fléchira devant le Seigneur Jésus à la
gloire de Dieu le Père !

Engagement dans une cellule

Pour fonder une cellule, il faut deux ou trois
personnes aux objectifs clairs et qui compren-
nent le genre de membres souhaitables. Elles
doivent garder en vue un idéal élevé. Seuls ceux
qui sont prêts à se discipliner et n’ont pas peur
de s’engager dans des combats spirituels
devraient être membres à part entière.

Il est inutile qu’une église ou un mouvement
chrétien cherche à organiser des cellules par le
sommet. Ces dernières doivent jaillir de la vision
et du fardeau pour le salut du monde d’un noyau
de chrétiens consacrés. La première démarche
consistera à réunir pour la prière tous ceux qui,
dans l’église, partagent la même vision. On dé-
finira ensuite certains engagements de base
que doit prendre chaque membre de cellule.

Programme de la cellule

Il faut veiller à ce que tous participent aux
entretiens et à ce que différentes personnes
données pour cela prennent en main les séan-
ces, afin que le groupe ne soit pas dominé par
un seul participant. Il est essentiel que le noyau
du groupe soit constitué par des chrétiens aux
convictions personnelles profondes, prêts à ten-
ter des expériences et doués d’initiative.
D’autres, qui ne sont pas de cette sorte, mais
cherchent le Seigneur, devraient être invités et
encouragés pour finir à devenir membres du
noyau. La grandeur du groupe peut varier, mais
il ne devrait pas dépasser douze personnes. Six
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d’une technique nouvelle au succès assuré. Ils
n’ont pas réalisé qu’une méthode ne sert à rien
sans la puissance du Saint-Esprit et une pro-
fonde consécration. Si les gens ne suivent
qu’une technique et considèrent simplement les
cellules comme une nouvelle façon d’organiser
leur travail, ils seront nécessairement déçus.

2. Manque d’engagement — Sans une volonté
réelle de se discipliner et d’accorder la priorité
aux réunions du groupe, ces dernières courent
le danger de dégénérer en une communion
molle et relâchée. Une vie chrétienne efficace
coûte beaucoup. Il est impossible de connaître
la joie d’une relation juste avec Dieu et les hom-
mes sans en payer le prix.

3. Problème de la boîte fermée — Un ami
africain comparait deux chrétiens à deux boîtes
juxtaposées, l’une fermée et l’autre ouverte. La
première était prête à partager, tandis que la se-
conde craignait de s’ouvrir et de révéler ses
combats intérieurs. En m’entretenant avec le
responsable de cellule, plutôt pessimiste pour
l’avenir, je découvris que lui-même n’était pas
prêt à partager librement ses problèmes avec
les membres de son groupe. Tant que nos rela-
tions mutuelles ne dépassent pas le stade des
« boîtes fermées », une communion profonde
n’est guère possible. Bien sûr, on ne peut abor-
der certaines questions personnelles qu’avec un
ami très intime — qui pourrait faire partie de la
cellule — mais il y a beaucoup de points que
nous pouvons partager avec tout le groupe. Dieu
ne veut pas que nous restions isolés. Nous
avons besoin de l’aide des autres. Cette aide ne
sera assurée que si nous sommes prêts à par-
tager non seulement nos succès, mais aussi nos
défaites. Cette école d’humilité et d’amour
conduira à un profond sens de responsabilité
mutuelle.

4. Direction incompétente — Il ne faut pas
qu’une seule personne domine la cellule. Une

petite équipe vaut mieux qu’un seul. Les diffé-
rentes responsabilités peuvent être partagées
entre les membres selon leurs dons. Mais s’il
manque un « chef » au programme clair et aux
objectifs précis, un échec est probable.

Certains groupes ont connu l’échec faute d’un
programme d’étude suffisamment stimulant ou
faute d’un vrai partage de type « familial ».

5. « Société d’admiration mutuelle » — La
stagnation est probable si les membres d’un
groupe ne s’occupent que d’eux-mêmes, de
leurs besoins et de leur propre croissance spiri-
tuelle. La cellule doit être ouverte au monde ex-
térieur. Elle devrait grandir grâce au témoignage
de ses membres.

Chaque cellule devrait entreprendre une tâ-
che précise dans le cadre du témoignage de
toute l’église.

6. Manque d’à-propos et ennuis — Il faut de
l’imagination (sanctifiée), une saine curiosité et
un intérêt enthousiaste pour le monde extérieur.
Le programme d’étude doit s’enraciner dans
l’Écriture, mais aussi se rapporter aux besoins
des membres et aux développements de la
société contemporaine.. Des questions sans
imagination, des réponses stéréotypées et l’in-
capacité de saisir les situations concrètes der-
rière un passage biblique donné, voilà de quoi
transformer l’étude en un sermon assommant,
alors qu’elle devrait être une cure de vitamines !

En appliquant les principes bibliques aux pro-
blèmes contemporains, on évitera le reproche
d’une étude sans rapport avec la vie réelle. Les
chrétiens devraient porter un intérêt vital à un
grand nombre de questions brûlantes. Quelle
occasion formidable de vivre en chrétiens dans
ce monde en pleine mutation ! Notre assurance,
c’est que la venue du Seigneur est proche.

Dans certaines régions, les cellules sont
connues sous le nom de « groupe d’action » ou
de « cellules de vie ». Ces désignations excellen-
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tes soulignent qu’il ne s’agit pas seulement de
discuter, mais de s’engager dans la société et
dans un témoignage actif où le Fils de Dieu
dispense l’eau intarissable de la vie céleste pour
irriguer la terre. Si les objectifs sont clairs, l’en-
thousiasme contagieux, et l’amour sans
égoïsme, aucun échec ne sera à craindre.

Que les chrétiens convaincus de l’urgence de
la situation actuelle et conscients de l’état tra-
gique d’une église qui n’est « ni froide ni

bouillante » entendent l’appel que peut leur
adresser le Saint-Esprit à fonder de tels grou-
pes. Confiance, c’est le Seigneur qui bâtit son
Eglise avec nous !

* Condensé d’une étude de David Adeney; elle date de
quelques années mais résume bien les éléments
de base.
Disponible également sous forme de petite brochure,
sous le titre « Groupes d’action ». Demandez-là à notre
adresse en Suisse (voir p. 8).

Canevas pour groupes de maison
Nous vous suggérons d’utiliser le canevas de la manière suivante :
◆ Lire ou raconter l’illustration
◆ Lire les textes bibliques (par un ou plusieurs participants)
◆ Répondre aux questions proposées, en veillant à ce que chacun s’exprime à tour de rôle.
◆ Partage libre
◆ Prière ou chacun est encouragé à participer.

PARDONNER
Difficile à oublier !
Durant l’occupation nazie en France, une jeune nonne rentrait au couvent après avoir fait ses
courses au marché. Elle fut arrêtée par un soldat en moto. Elle crut d’abord qu’il voulait l’aider à
porter ses lourds achats, mais elle se rendit rapidement compte de ses véritables intentions. Il l’em-
mena de force dans la forêt. Elle se mit à crier mais personne ne l’entendit. Le traumatisme qu’elle
vécut ce jour-là, la poursuivit avec des cauchemars, pendant des années. Mais graduellement, avec
l’aide d’amis, elle pardonna et réussit à oublier l’événement. Des années plus tard, après la guerre,
elle fut choisie pour être l’hôtesse d’accueil d’un groupe d’enseignants allemands venus dans le
cadre d’une démarche de réconciliation. Parmi les hôtes, elle reconnut son agresseur. Tout revint
instantanément à la surface ! L’amertume et les pensées de vengeance étaient insupportables jusqu’à
ce qu’elle passe la nuit en prière. Criant à Dieu, elle finit par trouver la grâce pour servir ses
invités — tous. Elle était enfin libre !

Lectures : Mat. 18 : 20-35 ; Luc 23 : 32-34 ; Mat. 6 : 6-15.

Application
◆ Que pensez-vous de la déclaration suivante : « Tant que nous n’avons pas pardonné nous sommes

les prisonniers de la personne qui nous a offensés. »
◆ Y a-t-il une situation actuelle (d’offense ou d’injustice) qui te ronge ?
◆ Quelles sont à ton avis les étapes pratiques pour être en mesure de vraiment pardonner ?
◆ Que vous inspirent les souffrances physiques, émotionnelles et spirituelles que Jésus a endurées

sur la croix afin de pouvoir nous offrir gratuitement le pardon et la réconciliation ?

Pensée
Le pardon de Dieu est gratuit mais pas bon marché !



Les cailloux de la vie
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Un jour, un vieux professeur fut engagé pour
donner une formation sur la planification efficace
de son temps. Ce cours constituait l’un des cinq
ateliers de leur journée de formation. Le vieux
prof n’avait donc qu’une heure pour «passer sa
matière».

Debout, devant ce groupe d’élite (qui était prêt
à noter tout ce que l’expert allait enseigner), le
vieux prof les regarda un par un, lentement, puis
leur dit : nous allons réaliser une expérience. De
dessous la table qui le séparait de ses élèves, le
vieux prof sortit un immense pot qu’il posa déli-
catement en face de lui. Ensuite, il sortit environ
une douzaine de cailloux à peu près gros comme
des balles de tennis et les plaça délicatement, un
par un, dans le grand pot.

Lorsque le pot fut rempli jusqu’au bord et qu’il
fut impossible d’y ajouter un caillou de plus, il
leva lentement les yeux vers ses élèves et leur
demanda :

— Est-ce que ce pot est plein?
Tous répondirent : oui !
Il attendit quelques secondes et ajouta :
— Vraiment?
Alors, il se pencha de nouveau et sortit de

sous la table un récipient rempli de gravier. Avec
minutie, il versa ce gravier sur les gros cailloux
puis brassa légèrement le pot. Les morceaux de
gravier s’infiltrèrent entre les cailloux… jusqu’au
fond du pot. Le vieux prof leva à nouveau les
yeux vers son auditoire et redemanda :

— Est-ce que ce pot est plein?
Cette fois, ses brillants élèves commençaient à

comprendre son manège. L’un d’eux répondit :
— Probablement pas !
— Bien, répondit le vieux prof.
Il se pencha de nouveau et cette fois, sortit de

sous la table une chaudière de sable. Avec atten-
tion, il versa le sable dans le pot. Le sable alla

remplir les espaces entre les gros cailloux et le
gravier. Encore une fois, il demanda :

— Est-ce que ce pot est plein?
Cette fois, sans hésiter et en chœur, les

brillants élèves répondirent : non !
— Bien, répondit le vieux prof.
Et comme s’y attendaient ses prestigieux élè-

ves, il prit le pichet d’eau qui était sur la table et
remplit le pot jusqu’à ras bord. Le vieux prof leva
alors les yeux vers son groupe et demanda :

— Quelle grande vérité nous démontre cette
expérience?

Pas fou, le plus audacieux des élèves, son-
geant au sujet de ce cours, répondit :

— Cela démontre que même lorsque l’on croit
que notre agenda est complètement rempli, si on
le veut vraiment, on peut y ajouter plus de ren-
dez-vous, plus de choses à faire.

— Non, répondit le vieux prof. Ce n’est pas
cela.

La grande vérité que nous démontre cette ex-
périence est la suivante : si on ne met pas les
gros cailloux en premier dans le pot, on ne
pourra jamais les faire entrer tous, ensuite.

Il y eut un profond silence, chacun prenant
conscience de l’évidence de ces propos. Le vieux
prof leur dit alors : quels sont les gros cailloux
dans votre vie? Votre santé (physique ou mo-
rale)? Votre famille? Vos amis? Faire ce que
vous aimez? Apprendre? Défendre une cause?
Se relaxer? Prendre le temps…?

Ce qu’il faut retenir, c’est l’importance de met-
tre ses GROS CAILLOUX en premier dans sa vie,
sinon on risque de ne pas réussir… sa vie. Si on
donne priorité aux peccadilles (le gravier, le sa-
ble), on remplira sa vie de peccadilles et on
n’aura plus suffisamment de temps précieux à
consacrer aux éléments importants de sa vie.

Alors, n’oubliez pas de vous poser à vous-même la question :
Quels sont les GROS CAILLOUX dans ma vie ?
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Correctif :
Une erreur s’est malencontreusement glissée
dans les «échos et nouvelles» du dernier nu-
méro. L’équipe du LIEN reçoit plusieurs centai-
nes de lettres chaque année et, les nouvelles de
Goma ont été malencontreusement attribuées
au Rwanda alors que cette ville est en
République démocratique du Congo.
Profitons de prier spécialement pour la situation
très tendue dans cette région et entre ces deux
pays. Que les rivalités, les haines et les atrocités
cessent et laissent place à la paix et la justice.

Quelques échos d’Afrique reçus par E-Mail :
(http : www.shekina.com)

«Que la grâce et la paix de Dieu, Père de notre
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, abondent dans
votre ministère, et qu’Il accorde à cette œuvre une
longévité sans borne jusqu’au retour certain du
Christ. »

«Je vous remercie de m’avoir envoyé les brochu-
res demandées. J’ai eu soin de faire connaître le
site et le groupe à d’autres frères que j’ai trouvés
ici à Dar-es-Salem, en Tanzanie. »

«La lecture des LIENS a répondu à beaucoup de
mes préoccupations. Je vois ma vie transformée,
gloire à Dieu.»

«Le groupe de prière de mon église est beaucoup
fortifié par la lecture des différents numéros du
LIEN. Nous trouvons réponse à nos questions.
Nous avons pu mieux cerner le rôle du groupe
d’intercession.»

«Je suis pasteur, et le LIEN, que je reçois chaque
trimestre m’aide beaucoup dans mon ministère.»

«Votre journal me réconforte beaucoup. A chaque
lecture, je trouve solution à mes multiples ques-
tions. Le LIEN a transformé ma vie de prière. Je le
partage avec mes amies.»

«Que Dieu vous bénisse pour tout ce que vous
faites pour l’avancement de son œuvre. Je vous
remercie de tout cœur pour le LIEN que je viens
de recevoir. C’est très utile pour les responsables
des 43 cellules de maisons que compte notre»
Eglise de la Trinité». »

«Votre brochure a beaucoup contribué à ma
croissance spirituelle ; c’est pourquoi je voudrais
la partager régulièrement avec les frères et sœurs
qui se réunissent avec moi hebdomadairement
dans le partage de la parole de Dieu et dans la
prière. »

ÉCHOS ET NOUVELLES

SUISSE
Roche — «Merci pour votre édifiante brochure
“LE LIEN” qui interpelle et nous motive constam-
ment. Nous avons une cellule de prière et nous
nous retrouvons chaque jour de la semaine».

BELGIQUE
Liège — «Des enfants prient ensemble depuis
quatre ans. Peut-être que d’autres pourraient se
mettre en route et qu’ainsi un peu partout dans le
monde de petites cellules d’enfants puissent naî-
tre. »
Wilrijk — «Nous avons reçu votre petit fascicule
“Pardonner c’est guérir”. Quelle merveille. Je suis
berger d’un groupe de prière du renouveau cha-
rismatique. Nous sommes très interpellés par la
guérison intérieure et le chemin du pardon. Notre
groupe est formé de 110 participants. »

FRANCE
D’un village de France — «Emerveillée par le
LIEN no 228, “Dieu nous rêve libres !” j’aimerais
en recevoir une vingtaine pour les distribuer. Nous
espérons bientôt former une cellule de prière».
Saint-Denis de la Réunion — «A l’occasion de la
semaine internationale de prière pour l’unité des
chrétiens, nous avons la joie de vous annoncer la
création, il y a tout juste un an, d’un groupe de
prière oeucuménique et charismatique “Les
Flambeaux”. Tous les mercredis, 30 à 40 person-
nes se réunissent pour louer et prier notre
Seigneur et écouter sa Parole. »

AFRIQUE
BURKINA-FASO
Ouagadougou. — De la fondation «Sénevé de la
Grâce» : «Sachez que nos différentes cellules de
prière ne cessent d’intercéder pour tous nos par-
tenaires dans les quatre coins du monde. Priez
aussi pour nous, car nous avons un projet de
campagne d’évangélisation sous forme de “cara-
vane” qui accompagnera le Tour Cycliste du
FASO, édition 2004.»

CÔTE- D’IVOIRE
D’une église protestante : — «Un grand merci
pour vos prières et les brochures. C’est une
grande bénédiction de savoir que vous êtes à nos
côtés, soutenant notre œuvre pour le Seigneur. La
Côte d’Ivoire est bouleversée par la guerre. Cette
guerre qui tue des innocents, qui déplace les
gens, parmi eux des frères et sœurs en Christ qui
ont tout perdu, famille et biens et qui arrivent nus,
affamés et malades.»
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Prions ensemble
«Et tous d’un commun accord persévéraient dans la
prière…» (Actes 1 :14)

— Prenons mieux conscience de notre interdépendance
et prions les uns pour les autres. Prions particulièrement
pour les parties du «corps de Christ » vers lesquelles
nous avons le moins d’attirance (individus, groupes,
confessions) (1 Cor. 12 : 12-31).

— Prenons mieux conscience de la valeur du message
d’Amour et d’Espérance qui nous est confié et prions
pour que l’Esprit Saint nous conduise à le proclamer avec
plus de hardiesse et de clarté dans le monde pagano-
chrétien qui nous entoure. Sortons du Cénacle ! (voir
Livre des Actes.)

— Prenons mieux conscience que sans JÉSUS et la puis-
sance de Son Esprit, nous ne pouvons rien faire et atten-
dons tout de Lui, sans pourtant ne rien négliger de ce
qu’il nous demande d’être et de faire. Prions pour une vie
de prière plus intime, plus profonde, enracinée en Jésus,
revêtant son caractère et son humilité. (Jean 15 ; Col.
3 : 12-17 ; Eph. 4 : 1-7)

— Attendons-nous à ce que cette annonce du Royaume
soit confirmée par les signes, les prodiges et les miracles
qui l’accompagnent. Prions pour que le Seigneur atteste
ainsi lui-même la véracité de Sa Parole. (Marc 16 : 15-20)

Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui
étaient sauvés. (Actes 2 :47)


